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LIVRE I 



FONDATION 

Dü 

SÉMINAIRE DE BRUGES. 



CHAPITRE L 

ÉEECTlOir BE L'ÉVÊCHÉ BE BRB6E8. 

Quatre ans avant le décret du concile de Trente 
portant érection des séminaires (15 Juillet 1563), 
un fait de la plus haute importance s’était accompli 
dans les Pays-Bas : la réorganisation de la hiérar- 
chie épiscopale (12 Mai 1559). 

A la fin du règne de Charles-Quint, on ne comp- 
tait pour toute l’étendue des dix-sept provinces (') 
réunies sous sa domination, que quatre (-) sièges 



(') Les dix-.sept provinces dos Pays-Bas (si Ton y ajoute la 
principauté do Liège et en retranche le comté d’Artois et la partie 
du comté de Flandre appartenant aujourd’hui à la France) corres- 
pondent au territoire de la Belgique et de la Hollande actuelles. 

(^') Le siège épiscopal de Térouane venait do disparaître en 1553 
lors du sac de la capitale de la Morinie par Ponthus de Lalaing, 
capitaine général de l’armée impériale. 
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Sièges «pii- épiscopaux: Arras, Cambrai, Tournai, Utrechfc, sous 
Mpanx des ^eux métropoles étrangères. L’évêque d’Utrecht 

dix-aept pro- . ^ t i a t ^ ^ i 

▼inces Bons était suTTragaiit de 1 archevêque de Uologne; les 
Ch.-Qnint. éy^ques d’ Arras, de Cambrai et de Tournai étaient 
sufFragants de l’archevêque de Reims. Pour ne 
parler que des intérêts religieux, l’étendue des dio- 
cèses, la diversité des langues qu’on y parlait, la diffé- 
rence des mœurs et des habitudes empêchaient les 
premiers pasteurs de remplir pleinement leur mis- 
sion. L’instruction des fidèles était négligée; le 
clergé inférieur, faute de surveillance suffisante, en 
divers lieux, s’acquittait de ses devoirs avec négli- 
gence; le relâchement faisait des progrès et facilitait 
l’introduction de rhérésic.Charles-Quint,convaincu 
de la nécessité d’opérer une réforme dans l’orga- 
nisation ecclésiastique des Pays-Bas, avait fait 
dans ce sens plusieurs tentatives à Rome. Malheu- 
reusement les difficultés politiques qui vinrent à 
rompre les bonnes relations entre l’empereur et le 
Saint-Siège, et probablement aussi les guerres qui 
troublèrent alors l’Europe, rendirent ces démarches 
infructueuses. 

Philippe II réalisa, mais sur une plus largo 
échelle (*), les désirs de son auguste père : après 
bien des négociations, il obtint du Pape Paul IV 
la bulle Super Universi, créant toute une nouvelle 
hiérarchie composée de trois églises métropolitaines 
et de quinze cathédrales. 



(*) Charles-Quint n’avait demandé que six ou sept évôchcs 
nouveaux. 
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Malines érigée en métropole avait six nouveaux 
sièges épiscopaux dans sa circonscription : Anvers, 
Bois-le-Duc, Bruges, Oand, Ruremonde et Ypres. 
Au midi, les évêchés d’Arras, de Namur, de Saint- 
Omer et de Tournai étaient soumis à la juridiction 
de l’archevêque de Cambrai. Cinq nouveaux diocèses 
créés pour les provinces septentrionales à Deventer, 
Groeninghe, Harlem, Leeuwarde et Middelbourg 
ressortissaient à l’archevêché d’ÜTRECHT ('). 

La constitution particulière de Pie IV Ex injuncto 
Nobis desuper catholicæ sei-vitutis officia, datée du 
12 Mars 1560, institue définitivement Tcvêché (’*) 



(^) Comme le remarque fort judicieusement Mgr Claessens, “ la 
division était très-normale. Le Saint-Siège élevait au rang de métro- 
poles les trois villes qui représentent trois populations, diverses de 
langues, de lois et d’habitudes sociales: les GalTo-Wallons, les 
Flamands-Brabonçons et les Frisons-Bataves. ” — Voir, pour de 
plus amples détails : P. Claessens, éclairtîmemeiüs but 

Vétabliesement des évêchés dans les Pays-Bas, Louvain 1859. 

(*) Voici en quel ordre se sont succédé les premiers pasteurs 



de l’ancien diocèse de Bruges 

Pierre Curtios (de Carte) 


sacré le 26 Déc. 1661 


mort Te 16 Oct. 1667 


Eemi Driutius (Drieux) 


rt 


** 13 Nov. Î6G9 


” ” 12 Mai 1694 


Haihia» Lambrecht 


ft 


*’ 28 Juill. 1590 


” ” 1 Juin 1602 


Charles- Philippe de Rodoan 


transf. en Juin 1602 


” ”7Juiil.l61C 


Antoine Triest 


sacré le 9 Juill. 1617 


transf. en Mars 1622 


Denis Cbristophori (Sloffele) 


n 


25 Mai 1623^ 


mort le 0 Août 1629 


Berrais Quinckerua (de Quinekere). 




” 16 Juin 1080 


” ” 6 Mars 1639 


Nicolas de Uandion 


ff 


”26 Janv. 1642 


” ”24 Sept. 1019 


Charles Yan den Bosch 


9f 


” 23 Juill. 1651 


tmnsf. en Avril 16//8 


Robert de Hayiiin 


fj 


” 22 0ot. 1602 


mort le 10 Déc. 1668 


François de Baillencourt 


99 


” 28 Juin 1671 


” ” 3 Nov. 1681 


Hambert-GuillHume de Precipiano 


99 


” 21 Mars 1083 


tr naf. en Août 1090 


Guillaumo Bassery 


9T 


” 7 Janv. 1091 


mort le 18 Juin 1706 


Henri-Joseph van So-oteren 


99 


” 22 Mars 1716 


” ”24 Févr. 1742 


Jean-Bap iste-Louis de Castillion 


99 


” 14 Juill. 1743 


” ” 26 Juin 1754 


Jenn- Robert- Ghisla in Cnimo 




” 16 Juin 1764 


” ” 22 Déc. 1775 


Fé.ix-Guill, -Antoine Brenart 


r» 


” 20 Juin 1777 


” ” 26 Oct. 1794 



Hîerarchuy 
épiscopaler 
BOUS Philipper 
II. 
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de Bruges, fixe les limites du nouveau diocèse ('), 
et détermine la mense épiscopale. 

L’ancienne collégiale de Saint-Donatien, élevée à 
la dignité d’église cathédrale, devra donc, en vertu 
du concile de Trente, avoir son séminaire. Avant 
d’exposer les origines de cette salutaire institution, 
et afin de rendre plusfacile l’intelligence de tout ce 
qui va suivre, il sera utile d’esquisser brièvement 
l’organisation du chapitre de Saint-Donatien et de 
faire connaitre l’école chapitrale, ainsi que la chaire 
publique de théologie fondée, par Jean de Witte, 
évêque de Cuba. 



CHAPITRE IL 

OSGAKISATIOlf DU CHAPITRE DE SAIHT-DOHATIEH. 

Au moment de l’érection de l’évêché de Bruges, 
le chapitre de Saint-Donatien était organisé comme 
Prévôt, suit. A sa tête (•) se trouvait le pré\6t{praepositus). 



(^) Le diocèse fut divisé en un archiprêtro, celui de Bruges, et 
sept doyennés, ceux d’Ardenbourg, de Thourout, de Roulers, de 
Ghistelles, d’Oudenbourg, de Damme et de l’Écluse. 

n “ Déclarât (sententia 2 oct. 14:56) quod decanatus sit dignitas 
curata electiva, non tamen priiicipalis, cum prepositura sit princi- 
palis et prepositus caput. Déclarât quod dccanus pars sit capituli 
et sub Domine capituli coutineatur. Decanus sicut pars sub toto, 
est tamen honorabilior pars, spiritualia miiiistrans et habens ani- 
mariim curam omnium canonicorum et habituatorum chorum 
ecclesie frequentaniium, cum certis preeminentiis et insigniis 
ultra canonicos sibi appropriatis. ” — Arch. de l’évêché: E.dracfa c.v 
quodam Ubro citjiis litalus elc eonat : Summariiim fuiidationum, 
privilegiorum et raunimentorum ecclesiæ S. Donatiaiii per Hu- 
BEHTUil WaGUENALBS. 
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qui joignait à ce titre celui de chancelier perpétuel 
ou héréditaire de Flandre. Élu par les chanoines, 
il était confirmé par le prince, et exerçait une juri- 
diction temporelle très-étendue Q). 

Des revenus spéciaux étaient attachés à la dig- 
nité prévôtale. 

Le corps capitulaire se composait d’un doyen ®oye" et 

^ \ ‘ •' g^rand-chan- 

(decanns), premier dignitaire, d’un grand-chantre tre. 
(cantor), second dignitaire du chapitre, et de trente 
chanoines. 

En dehors des biens particuliers réservés aux 
deux dignités, on comptait, il est vrai, trente et une 
prébendes, dont vingt-sept grandes (*) et quatre 
petites (®); mais depuis 1344, la seizième d’entre 
elles était unie au décanat. 



(') Sur la prévôté {jrroosschc) de Saint-Donatien et le canonicat 
(caneunîxsche) qui ensemble formaient une seigneurie ecclésiasti- 
que, voyez Be.\ucoürt de Noortvelde, Beschryving der heerlylchede 
en lande van den Troosschcn, Brugge 1764 ; Warnkœnig, Histoire 
constitutionnelle et administrative de la ville de Bruges et du 'pays du 
Franc, Bruxelles 1851, § iiT, p. 43; et surtout Giluodts-van- 
Severex, La Prévôté de Saint-D<maiien,à Bruges, dans La Flandre, 
revue des monuments dliistoire et. d'antiquités, Bruges 1872-73, p. 337; 
Coutume de la Prévôté de Bruges, dans le Recueil des anciennes 
coutumes de la Belgique, publié par ordre du roi, Bruxelles 1887, 
Introduction pp. 1 à 242. 

Provenant delà division des douze prébendes de la première 
fondation faite par Arnould-le-Grand (961) en vingt-sept pré- 
bendes à revenu égal. 

(^) Trois de ces prébendes furent fondées en 1194, par la comtesse 
de Flandre Marguerite d’Alsace; la quatrième fut ajoutée en 1368 
par Pliilippe de Arbosio, de doyen de Saint-Donatien devenu 
évêque de Tournai-Noyon. 
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Le doyen était chargé du soin spirituel des cha- 
noines, des chapelains et des clercs qui fréquen- 
taient le chœur. — Un prêtre délégué par lui 
exerçait le ministère pastoral parmi les laïcs de la 
paroisse de Saint-Donatien(’).Depuis peu, le grand- 

(*) En vertu d’une sentence arbitrale en date du 24 Juillet 1522, 
interprétée par le grand conseil de Malines, le 17 Juillet 1523, 
** sont réputés paroissiens de Saint-Donatien, s’ils viennent à 
mourir dans les limites de l’échevinage de Bruges, qu’ils y aient 
leur domicile, ou qu’ils y soient do passage: 

Le comte, la comtesse de Flandre et leur famille; 

Le maître des requêtes, les secrétaires, les portiers et tous autres 
officiers et serviteurs de la maison comtale; 

Les président et conseillers du grand conseil et du conseil de 
Flandre, et tous leurs officiers salariés par le prince on admis à la 
retraite avec pension; 

Les deux concierges, l’un de la grande maison, l’autre de la 
maison verte du comte et de la comtesse, situées à Bruges, ou 
leurs remplaçants réels en cas d’absence; 

Le maître-général, le gardien et l’essayeur de la Monnaie de 
Flandre, le graveur du coin, le portier et le concierge de l’hôtel de 
la Monnaie et tous les employés de la Monnaie du comte et de la 
comtesse salariés par eux; 

Jje bailli, Técoutète et leurs deux clercs, l’amman et les douze 
collecteurs de la ville de Bruges; 

Les deux receveurs-généraux de Flandre, à savoir, celui du 
domaine et celui des aides et subsides; le receveur des reliefs, lo 
receveur de l’extraordinaire et tous les receveurs commis par le 
comte ou la comtesse, dans l’exeroioe de leur fonction ; 

Le prévôt, le doyen, les chanoines, les chapelains, les vicaires, les 
choraux, les coutres et autres bénéficiers, habitués et installés qui 
perçoivent les distributions quotidiennes dans l’église de Saint-Do- 
natien;les deux bedeaux ecclésiastiquesJes deux bedeaux laïques,lea 
autres coutres de l’église et les chapelains possédant une chapellenie 
fondée dans l’égl ise, ainsi que le maître dos écoles de Saint-Donatien; 

Les dix feudataires, à savoir, six de trompe {de comu, hoornhlae^ 
xere) et quatre gardiens de lice {a'ijtivaerdeis); 

Le bailli, les vingt-huit Teneurs actuels et leurs successeurs en 
môme nombre; les quatre ammans héréditaires, le clerc de la 
vier8chaej'e,\es deux receveurs de la prévôté et les six collecteurs; 
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coutre (major custos) était parfois (’) en même 
temps pastor laicwum. 

Le grand-chantre réglait les offices divins et le 
chant du chœur. — Un sous-chantre (succentor 
appelé austi phonascus) enseignait la musique aux 
choraux et réfectionaux et dirigeait la maîtrise. 

Le doyen et le grand-chantre étaient élus par 
les chanoines. 



Lorsque le décanat était vacant, le chapitre 
s’assemblait pour fixer la date de l’élection et en 
faisait informer les chanoines absents. Au jour 
convenu, après la messe solennelle chantée en 
l’honneur du Saint-Esprit, on se réunissait en 
séance capitulaire pour recueillir les suffrages, 



Élection 

doyen. 



Les épouses, les enfants et le personnel des fonctionnaires pré- 
cités et demeurant avec eux; les familiers élevés et nourris chez 
eux; leurs veuves avec leur maison, aussi longtemps que ces per- 
sonnes gardent le célibat ou le veuvage. — Arch. de Tévêché: 
Exiracta ex quodam libro etc. déjà cité. 

Cette sentence arbitrale du 24 Juillet 1522, qui modifie celle du 
16 Février 1485 (*), fut elle-même modifiée par un décret impérial 
du 6 Juillet 1722. — Voir Vei'scheyde sententien aenwysende ende 
verklaerend€f welcke pa’sooncn vioeten gehouden worden voor paro- 
chmnen van Sint-Donaes kerche hinnen Brugge, Brugge, bij Pieter 
van de Capelle (s. d.). 

(*) Kous disons parfois, car il n’en était pas toujours ainsi. Par 
exemple, à la mort de Jérôme Clichtoveus (5 Nov. 1555), qui était 
major custos et pastor laicorum, la cure paroissiale des laïcs fut 
conférée à Jean Smout et la charge de grand-coutre confiée à 
Corneille Coorde. C’est à tort que Foppexs (Compendium chrono- 
logicum episcoporum Brugensium etc., p. 198) range ce dernier 
parmi les pastores laicorum. En 1561, Hubert Hubrechts cumula 
de nouveau les deux fonctions. — Voir Acta capituli S. Donatiani, 
6 Nov. ; 18 Dec. 1555 ; 8 Jul. 1561. 

f*) On la trouve dans Gilliodts-yàx Beyssex, Coutume de la Prévôté de Bruge», 
T. 2, p. 86. 
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(à moins que l’élection ne se fit par inspiration, 
j)er viam Spiritus sancti ou par compromis, per 
viam compromissi, axi lieu de se faire par scrutin, 
per viam scrutinii). Dès que les scrutateurs choisis 
par le chapitre avaient vérifié et dépouillé les 
bulletins, le grand-chantre proclamait doyen de 
Saint- Donatien celui qui réunissait la pluralité des 
voix. Après l’adhésion du nouvel élu, les chanoines 
se rendaient à l’église pour y chanter le Te Deum, 
avec accompagnement de musique et au son de la 
cloche du chapitre, et le secrétaire, s’avançant 
jusqu’à la grande porte du chœur, annonçait aux 
fidèles le résultat de l’élection. 

Sa réception. Le jour fixé pour la réception étant arrivé, le 
nouveau doyen se présentait aux chanoines réunis, 
exhibait l’acte de son élection et de son adhésion, 
payait les droits de réception (cent couronnes d’or 
et huit gros), présentait deux hommes honorables 
qui se portassent caution pour rendre l’église 
et le chapitre indemnes, et prêtait le serment propre 
au premier dignitaire. Après quoi, le récipiendaire 
était mis en possession réelle, actuelle et corpo- 
relle du décanat: le grand-chantre précédé du 
fabricien le conduisait au maître-autel*, qu’il devait 
baiser, et l’introduisait dans la stalle décanale, 
vis-à-vis de celle du prévôt. A son retour dans la 
salle capitulaire, le nouveau doyen prenait place 
sur le siège qu’il occuperait dorénavant dans 
les séances délibératives, et après avoir lu un 
passage de l’évangile et donné le baiser de paix 
à ses confrères, jurait de ne pas révéler les secrets 
du chapitre. 
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L’élection du grand-chantre était moins solen- 
nelle, mais sa réception se faisait à peu près avec 
les mêmes cérémonies ('). 

Les chanoines étaient nommés par le prévôt ou 
par le Saint-Siège, selon les mois de vacance. 

Lors de la réception d’un chanoine nouvellement 
nommé, celui-ci prêtait le singulier serment dont 
voici la teneur : Ego N. . . juro ti&rmitorium, refec~ 
torium, Uhram panis et vini, æqualitatem, foranei- 
tatem, ordinationem inter decanum et capitulum 
antiquam et novam, statuta, privilégia et statutum 
de collatione beneficiorum et constietudines appro- 
batas. Sic me Deus adjuvet etc. (*). 

n serait trop long d’expliquer complètement 
cette formule. Arrêtons nous cependant à quelques 
uns de ses termes. 

“ Dormitorium, refeetorium et libram (®) pa7iis et 
vini”: cet article signifie dans le style du temps où 
il a été composé, une promesse jurée de vivre en 
communauté selon les règles établies ; — or, déjà 
depuis plusieurs siècles la vie commune n’était plus 
en vigueur dans la collégiale de Saint-Donatien. 



(0 Âda capü., sous les rubriques Electio, recepiio dccani, electio, 
recepiio cantoris. 

(*) Hübertüs Waghenaers, Juramentiim adm. BB. DD, decani 
et ^nomcorum ecclesiœ cathedralis 8, Donatiani Brugenais, élucida- 
tum ex antiquicrihuê ejusdem ecclesiœ munimentis, anno Domini 

MDCXLTI. 

(*) Lihra pcmie et vini reut dire ici livraison^ distribution de 
pain et de vin. Le terme liberare dans les anciens documents équi- 
vaut souvent à celui de solvere, prœstare. 
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*‘F(yraneitatem”: ce mot exprime la loi de la 
résidence permettant une absence de sept mois par 
an (') ; — loi qui n’était plus conforme aux pres- 
criptions du concile de Trente (^) en vertu des- 
quelles il n’était pas permis aux chanoines d’être 
absents de leur église plus de trois mois chaque année. 

Enfin, entre autres '^Privilégia" le chapitre pré- 
tendait avoir celui d’être entièrement exempt de la 
juridiction de l’ordinaire ; — exemption à laquelle, 
en tout cas, le concile de Trente (®) venait de mettre 
fin. 

Parmi les chanoines plusieurs étaient chargés 
d’un office. 

Ainsi, tous les ans, après la fête de , saint Jean- 
Grands offi- Baptiste, le chapitre désignait les grands officiers 
;iers. (magnî officiarii), à savoir: 

L’ obediencier ( obedientiarnis ) , 

Le maître de la fabrique (fabricarius) , 

Le receveur de la foranéité ( receptor foraneitatis ) , 
Le receveur de l’égalité (receptor œqualita- 
Us) C). 



(*) Yoir Histoire du séminaire de Bruges, T. II (*), DocumeDts 
p. 12, note, où la loi de la résidence est exposée. 

(*) Sess. 24. C. 12. De reform. 

P) Sess. 6. C. 6. De reform. 

(^) Voir Hist. du sém.de Br. T. II, Doc. p. 8, note 1, p. 10, note 1, 
où nous avons donné quelques notions sur ces quatre grands 
offices. Des administrations de moindre importance, telles que 
^'officium cespitiimy Voff. pietatis, Voff. hospitum canonicalium, Voff. 
magni altaris, Voff. novi panie, Voff. choraliiim, Voff. refectionalium, 
etc., avaient aussi leur receveur chanoine ou chapelain. 

(*) AnnaUi de la Société d'émulation, année 1883, T. XXXIII, 
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L’écolâtrie, qui était plutôt un office qu’une dignité, Éooiâtre. 
était conférée à vie à l’un des chanoines (^). 

Le secrétaire du chapitre n’était pas nécessaire- Secrétaire, 
ment un chanoine; cependant il avait au chœur une 
stalle spéciale (^). 

XJn üJ’omo/or causarum officii capituli était chargé P«>motor 
de poursuivre d oflBce et de citer devant le chapitre 
les habitués de l’église qui se dérangeaient ou 
contractaient des dettes (®). 

Après les chanoines, qui formaient le corps 
capitulaire, venaient les chapelains (capellani) et 
les clercs installés {clerici installati). 

La collégiale de Saint-Donatien comptait une chapeiaînç 
vingtaine de chapellenies de gremio chori (*) , dont les chorh ® ° 

bénéficiers inamovibles étaient nommés par le 
suffrage unanime des chanoines, (excepté le grand- 



(^) Nous parlerons plus longuement de Técolâtre au chapitre III 
de ce livre. 

(’) ** Ac tune præstiti solemne juramentum ad pectus sacerdo- 
tale de tacendis seu non revelandis capituli secretis deque officio 
hujusmodi (secretariatus) fideliter exercendo, quo facto installatus 
fui ad dextrum latus chori in stallo secretarii consueto per D. fa- 
bricarium, salvis juribus ecclesiæ. ” — Acta cap. 9 Jul. 1561. 

P) “ Ordinatur et inj un gitur promotori causarum officii capituli 
quod omnes et quoscumque habituâtes ecclesiæ cujuscumquo 
qualitatis, de quibus seu eorum vitæ et morum abusibus idem pro- 
motor habet informationes, hodie ex officio citari procuret ad 
proximum diem capitularem et procédât prout de jure. ” — Acta 
cap. 7 April. 1568 (n. s.). 

P) Le chapitre disposait aussi d’une quarantaine de chapellenies 
de extra chonim: mais les titulaires de ces bénéfices, nommés 
seulement par le chanoine tournaire (tuinarlus), qui était de 
semaine, n’avaieat pas accès au chœur, ni droit aux distributions 
etc. 
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contre, dont le bénéfice était à la collation du 
prévôt) (^), avaient leur place dans les stalles 
supérieures du chœur et participaient aux distri- 
butions, réfections et pitances (~). 

(') “ Honorabilis vir D. et M. Hiibortus Hnbrecbts presbyter 
Leodiensis diocesis, S. T. licentiatus, virtute litterarum collationis 
majoris custodiœ liujus ecclesiæ a præposito eraanatarum, admis- 
sus fuit ad eamdem custodiam etc. ” — Acta caplt. 8 Jul. 1561. 

(^) L’expression “ Distrihniionest re/eciioneSj pitantiœ ” est la 
formule employée pour désigner en général le lucrum que les 
chanoines, les chapelains et les clercs installés pouvaient gagner 
en assistant aux heures canoniales, aux messes, aux anniversaires, 
aux processions, etc. ^ 

Le mot distribution signifie tout ce qui est distribué comme 
droit de présence au service divin. Dans le langage du chapitre 
par distributions on entend particulièrement les émoluments 
attachés aux différentes parties do TofiBce journalier du chœur, 
c’est-à-dire aux matines et laudes, aux petites heures, à la messe, 
aux vêpres. 

UéfeHion étymologiquement veut dire repas. Ici ce mot exprime 
des avantages du réfectoire attachés à certaines fêtes et anniver- 
saires etc. (refectiones majorum solemnitatum, ref. obituum, ref, 
festi duplicis). Ces avantages donnés en nature au réfectoire du 
chapitre, lorsque la vie commune existait encore, étaient depuis 
longtemps distribués en argent. 

La part de pain, de vin, etc. qui revient à chacun des membres 
d’une communauté s’appelle pitance. La signification de ce mot 
dans la formule ci-dessus est la même que celle de réfection. Il y 
avait des pitances d’anniversaires, de fondations particulières, de 
processions générales, etc. (pitantiœ ohiiûst processionum in palmis, 
pyrocessionum generalium). A raison des modes divers de gagner 
les émoluments et de la quantité différente qui revenait aux 
doyen, chanoines, chapelains et clercs, on distinguait les lucnim 
rcfectionalej lua'um pitentiale et lucrum œquale. C’est probablement 
le motif pour lequel on appelait certains avantages refectiones et 
d’autres pitantiœ. 

Pitance équivaut parfois à hibilia (rcynpoty pot-de-vin) donné aux 
chanoines présents à la location des dîmes. Mais ce n’est pas dans 
ce sens qu’il faut entendre ce mot ici, car les chanoines seuls 
avaient droit au pot-de-vin. — Voir Hist. du sém. de Br. y Tome II, 
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Lors de leur réception ils juraient d’obéir aux 
doyen et chapitre, de respecter les chanoines, d’ob- 
server les privilèges, statuts et usages de l’église, 
de fréquenter les heures canoniales etc. (*). 

Ils chantaient l’oflBce avec les chanoines et 
assistaient ceux-ci dans la célébration du service 
divin. Quelques-uns remplissaient aussi Vune ou 
l’autre fonction spéciale. 

Parmi eux, le grand-coutre ou gardien du 
trésor de l’église, lorsqu’il était en même temps 
pastor laicorura, était le premier et occupait la stalle 
qui suivait celles des chanoines ('^). 



Doc. p. 9, note 1 ; p. 10, note 1 ; Copia lihelli scriptL anno D* 1636 
par D. et M, Nicolaum Caria che prreshyferum capellanum ecdesiœ 
calhedraliê S. Bonatianij msc. de notre bibliothèque privée. 

0) Voici la teneur de leur serment: 

“ Ego N. promitto et corporalitcr juro obedientiam et fideli- 
tatem decano et capitule hujiis ecclesiæ conjunctim et divisim et 
canonicis ejusdem ecclesiæ reverentiam, observantiam privile- 
giorum, statutorum et consuetudinum ipsius ecclesiæ ac ordina- 
tionum eorumdem decani et capituli,pacisquoque ac tranquillitatis 
dictæ ecclesiæ nec nonexcutionera et promotionem cultus et officii 
divini, horisque nocturnis et diurais interesse secundum quod 
ad me et meum spectat beneficium : et ipsius beneficii boua reddi- 
tus et pertinentia recuperarc, defendere et conservare pro posse, 
et nullam facere conspirationem contra decanum et capitulum 
conjunctim vel divisim et facientibus non adhærebo publice vel 
occulte nec præstabo eisdem consilium, auxilium et favorem. ” — 
DE Molo, Collection de planSt iomheauxy épithapheSy etc., n* 595 des 
manuscrits de la bibliothèque de la ville de Bruges, 2* supplément 
du catalogue. 

(^) “ Praestito juraraento per capellanos de gremio chori prœstari 
Bolito, positus est (Joannes Trympont) in realem possessionem 
raajoris custodiæ p(!rinstallationem in primo loco versus summum 
altaresedium superiorum dextcrilatcris chori, postea adparochiam 
ductus, positus est in possessionem curæ laicorum per osculum 
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Cbapciains do A CCS chapelains de gremio chori, il faut ajouter 
Saint- Basile, jgg chapelains de Saint-Basile (capellani S. Basilii, 
Basiliani) au nombre de quatre, chargés de célébrer 
l’office divin dans l’oratoire de Saint-Basile et d’y 
veiller à la conservation de la précieuse relique du 
saint Sang. Ils occupaient, au chœur de Saint-Do- 
natien, les stalles supérieures immédiatement après 
le pastor laiconim, et avaient leur part dans certaines 
distributions à la condition de faire acte de pré- 
sence aux premières vêpres et à la grand’messe du 
dimanche et des fêtes doubles, aux processions de 
ces jours ainsi qu’aux vigiles et messes des anni- 
versaires auxquels étaient attachés des refectoria. 
Ces chapellenies étaient conférées par le prévôt ou 
par la cour de Rome, selon les mois. 

Clercs in- H existait dix-huit stalles inférieures (M, à la 

Btallés. , . . ^ . 

collation du doyen qui dans son choix devait s’ in- 



altaris ibidem, ac subinde ad chornm reductus, installatus fuit in 
stallo dominis cononicis proximiori, cum solemuitatibus debitie 
et consuetis. ** — Acta cap. 1 April. 1579. 

Lorsque le major custos ne remplissait pas simultanément la 
fonction de curé des laïcs, il était installé dans le dernier siège 
des chapelains. “ Absolutis divinis, D. fabricarius posuit M^rum 
Cornolium Coordé majorem custodem in possessionem majoris 
custodiœ hujus ecclesiœ juriumque et pertinentiarum omnium 
ejusdem eumdemque installavit in infimo loco capellanorum de 
de gremio chori ad Ônem ut oculos semper haberet ad altare, 
jocalia et sacristiam ecclesiæ. ” — Acta cap. 20 Dec. 1555. 

(*) Outre ces dix-huit stalles, deux autres étaient conférées par 
le prévôt, l’une au clerc du sanctuaire, l’autre au clerc de la tour ; 
une troisième était concédée au maître d’école sur la présentation de 
l’écolâtre; enfin, depuis le 23 Avril 1528, une quatrième stallef 
celle du clerc du dortoir, était déclarée ne pas faire partie des 
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Bpirer uniquement de Tutilité et des nécessités de 
l’église et n’installer que les chantres et autres 
fonctionnaires les plus méritants et les plus capa- 
bles (’). 

Les clercs installés, bénéficiers de troisième rang, 
participaient dans une certaine mesure aux réfec- 
tions, pitances et distributions quotidiennes, mais 
leur bénéfice n’était que temporaire. Aussi le ser- 
ment qu’ils prêtaient à la cérémonie de leur admis- 
sion, comprend-il la clause d’amovibilité (^), 

Ils aidaient les chapelains dans le chant du 
chœur et faisaient partie de la maîtrise (clerici 
musici); quelques-uns étaient chargés de certains 
oflBces; cinq d’entre eux jouissaient d’une vicai- 



dix -huit et être à la collation des doyen et chapitre conjointement. 
— Hübertus Waohenabhs, Jurartientum. etc. elucidatum; Acta cap. 
23 April. 1628. 

(*) “ Decanus jurare semel tenebitur qnod nec præjudicio nec 
affectione carnali vel turpi, vel in odium capituli vel canonicorum 
aliqnem scienter installabit, sed propterntilitatem etnecesaitatem 
officii et servitii ecclesiæ, et taies qaos credet esse idoneos in 
litteratura cantu et moribus. ” — Hubertus Waghenaers, Jura- 
mentum etc. 

(*) “ Prædicti installati non reputabuntur babere bénéficia 
perpétua sed temporalia, quoniam ad nudam .voluntatem decaiii 
et capituli Tel majoris eorum partis cum decano in hoc concor- 
dantis stalla dimittere et ecclesiam exire tenebuntur quoties 
eisdem placuerit, causa aliqua non expressa vel existente. 

Decanus in amovendo utetur talibua verbis ; Nomine nostro et 
capitvXi vel majoiria partis eorum in hoc nohlscum concordantist te 
stallo amovemuSf et pitantiis, refectionibus et qiwtidianis didributio- 
nibus privamus. 

Et inter cætera juraraento in eorum institutiono firmabunt 
quod postquam modo prædicto fuerint privati, privationi pare» 
bont. ” — Hübertus Waghe>"aers, Juramcntum etc. 
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rie (^) ; d’autres avaient le privilège de pouvoir 
chanter au salut (*). 

Ceux qui étaient prêtres avaient besoin d’une 
dispense de ce chef pour être admis; ils avaient 
cependant le pas sur les clercs non promus au 
sacerdoce (®). D’autre part, bien souvent le chapitre 
accorde aux clercs installés la permission de monter 
aux saints ordres et à la prêtrise; mais d’ordinaire 
la promotion à une chapellenie suivait de près 
cette faveur. 

Petits officiers. Sous le nom de petits officiers (parvi qfficiarii), 
dont le mandat était renouvelé deux fois l’an, 
le 24 Décembre, veille de Noël, et le 23 Juin, veille 



(0 ** üna quinque vicariarum hnjus ecclesiæ vacans per digces- 
sum Pétri Sergeant basai confertur Natali Forestier presbytero 
basso. ” — Acta cap, 26 Martii 1566. — Nous ne saurions pas 
définir les fonctions des vicaires. Le seul texte que nous ayons 
rencontré et qui donne quelque lumière, est le suivant : “ Una 
quinque vicariarum chori vacans por absccssum N. fuit collata 
Kolando Coyemans basso, quera pro funeribus portandis et 
alias quartum in ordine decîararunt. ” — Acta cap. 3 Sept. 1571. 

(^) Ce privilège est exprimé par la formule très fréquente dans 
les actes capitulaires : ** cui (clerico installato) concessus fuit locus 
in laudibus vespertinis. ” 

C) La phrase “ cum dispensations quia sacerdos ** revient très 
souvent quand il s’agit de l’admission d’un clerc à une stalle. En 
voici un exemple : “ Ad præsentationem D. Decani receptus fuit 
Theobaldus Lamberti bassus ad stallura cum dispensatione quia 
sacerdos.... D* ordinarunt quod cantores presbyteri juxta turnura 
suæ receptionis aliis clericis non sacerdotibus in omnibus 
præfemntur. ” — Acta cap. 14 Jul. 1561. — Nous doutons fort que 
M. Alph. De Scuodt (♦) soit dans le vrai lorsqu’il dit que les 
vicaires ne pouvaienir être mariés et devaient être revêtus de la 
prêtrise^ sauf dispense du chapitre. 

(•) Méreaux de bienfaisance ecclésiastiques et religieux de la ville de Bruges, 
Bruxelles 1873-1878, p. 192. 



Digitized by ^ooQle 




17 



do la Nativité de saint Jean-Baptiste, figurent: 

Le marqueur ou pointeur du cliœur (tabtdariiis 
chori, iUetarum, fo/eldraeghcr); — il était chargé 
de rédiger chaque semaine le directoire (chartabella) 
indiquant l’ofiice divin à chanter, les messes et 
les anniversaires à célébrer, les processions à 
faire, les sermons <à prêcher ; d’entretenir le 
tableau des présences journalières {tabiola dietarum), 
d’après lequel on déterminait quels étaient les 
chanoines résidents ou forains; d’annoter les assis- 
tances des différents ministres; de distribuer aux 
chanoines, chapelains, clercs et autres gens d’église 
subalternes la part qui leur revenait, selon leur 
assiduité, dans les distributions quotidiennes et 
extraordinaires, les réfections, les pitances, les 
a mandes, la cire, l’argent comptant, les deniers du 
carême etc. (^); 

Le maître de chant ou sous-chantre {smeentor ou 
■phouciÿiHiiî)’, 

Le maître d’école (rectar scholarum) (*); 

Les deux bedeaux du chœur {virgiferi chori, 
■roed raeghevî^)y — d’après la formule de leur serment, 
ils étaient obligés d’assister à l’oflBce ; avaient la 
garde de l’église depuis la fin des compiles jusqu’au 
signal du coucher ; devaient nettoyer le pavement 
du chœur, les stalles, le lutrin, préparer et remettre 
en place les livres d’heures, les ornements sacer- 



(') Yoir TTisfoire du Sêmlnm'rc de "Bruges^ T. II, Documents, 
p. lo, note 1 . 

(') Tl sera question du evreenfor Qt du rerf or scholarum au chap. III. 

2 
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dotaux, les meubles des autels et les tapis; 
empêcher les elameurs et le tumulte dans la 
maison du Seigneur et en écarter les personnes 
inutiles, les enfants et les chiens, etc. (^); ils 
dormaient dans l’église ; ils surveillaient la célé- 
bration des messes et notaient les manquements ; 
lors de leur admission, ils fournissaient caution 



(1) « Primmn esfc'quod debeant interesse omnibus horis, custodiro 
ecclesiam, dormi torium, claustrum, ambo simul yel aller eorum 
vice sua, a tempore illo quo oompletorium sit factum in ecclesia 
usque ad pulsationem campanæ somni, donec aliquis de custodibus 
accesserit; item debent mundare payimentum chori singulis 
diebufl, oum stallis, et pulpitum etiam mundum tenere....; item 
quotiescumque processio debet fieri, aller eorum vice sua sequatur 
processionem !cum virga, in veste nuptiali....; item debent ponere 
et deponere libros necessarios secundum officium chori noctumum 
et diumum, exceptis bis libria qui cathenis ligati immobiles soient 
in choro pormanere; item in duplicibus et præcipuis festia, quando 
clericua cameræ debet ire ad compulsationem, ipsi luminaria 
interim'accendent in choro necessaria; item debent singulis diebus, 
quando cantandaest missa ad majus al tare vel ad altare animarum, 
juvare parare dicta altaria et ponere et deponere utonsilia 
altarium dictorum post missas cantatas ; item debent præcipuis 
festis omnia ornamenta ecclesiae juvare ponere et deponere et 
plicare cum utensilibus argenteis et aureis et cappis et ferre et 
deferre; item debent sedare clamoreset tumultum in ecclesia 
sicut et custodes ; item inutiles personas, pueros et canes et bruta 
evagantia, si intraverint ecclesiam, ab eadem abigere ; item 
veatimenta sive tapéta quæ sternunt sub pedibus ministrorum 
ministrantium ad altare majus et quæ debent sterni in adventu 
principum vel prælatorum, debent et deponere suis temporibus 

et excutere de pulvere et plicare ; item debent sub expciisis 

ecclesiæ ministmrc do prunis tempore hiemali ad majus altare; 
item debent singulis hebdomadis mundare nova sedilia, et debent 
ministrare in nocturnis quando necesse sunt sex luraina.... — 
Voir DE Molo, Inscriidioiis etc. où le texte se trouve en entier, 
mais évidemment défectueux en plusieurs points. 



Digitized by ejOOQle 




19 

en garantie des objets précieux confiés à leurs 
soins (^); 

Le clerc du dortoir (clericus dormitorii ou 
dortoriarius, dormter clerck); — en vertu du serment 
qu’il prêtait, il était tenu de ne pas révéler les 
secrets du chapitre, d’entretenir la propreté au 
dortoir, d’y dormir toutes les nuits, à moins d’un 
empêchement légitime, de soigner les lampes, 
l’eau bénite à l’entrée du chœur et l’eau du lavabo 
de la chambre basse, d’éveiller le doyen et les 
chanoines en temps utile pour les matines etc. ; 
il occupait la stalle qui suit celles des clercs 
installés (^); 



( 1 ) tt 'W’ulfardus Hellync clericus quondam choralis hujus eccle- 
siæ receptus in virgiferum chori, prœstitit juramentum virgife- 
roram solitum, salva cautione pro jocalibus et ornamentis. 

“ Virgiferi, moniti ut diligenter defectus niissarum notent, 
necnon tompestive in chorum compareant collectas ostensuri; 
— acriter increpati quod non visitent scholas et quod singulis 
diobus lune non adferant defectus missarum, — continuantur. 

Andréas Bottyn alter virgifer admittitur ad officium clerici 
dormitorii, salvo quodofl5cio virgiferatus adhuc deserviet etdonniet 
in templo donec de alio virgifero provisum fuerit. ” 

“ Pro securitate ecclesiœ et bonorum ejus, virgiferi chori vespere 
tempestivius per domum dccani et non- per burgum ad ecclesiam 
cubitum venire, ac clocmannus vel aliquis eorum in turri dormire 
cogantur. — Acta cap. 16 Nov. 1513; 23 Jun. 1557; 23 Jun. 1556; 
24 Dec. 1555; 12 Aug. 1566. 

(-) “ Promittis et corporalicer juras obedientiam, reverentiam 
et fidelitatem decano et capitule ac singulis canonicis, sécréta 
capitnli non rcvelare, singulis noctibus in dormitorio, légitima 
non prævcniente causa, dormiro et residere personaliter ; item 
dormitorium mundum tciiere, sex lampades, très videlicet ante 
chorum, duas in dormitorio, et unam in claustro cum cæteris 
consuetis accendere et extinguero horis consuetis et debitis ; 
aquam benedictam in introitu chori et aquam ad lavandum manus 
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Lo coutre de l’église antérieure (cnstos (^) navis 
ecclesiœ, ecclesiœ anterioris, cercvendulus, coder van 
de voorJiercl-fi ); — il avait la surveillance des messes 
à célébrer sur les autels de cette partie de l’église, 
avec charge de notifier les défectuosités au 
chapitre, devait prendre soin, sous caution, des 
ornements et meubles de ces mêmes autels et livrait 
le pain et le vin nécessaires au saint sacrifice (-) ; 

Le portier ou bedeau du chapitre (ostiarius ou 
virgifcr capitidi) ; — c’était un maître de cérémo- 
nies chargé d’aller prendre à leur stalle et d’y 



iii iutroitu bassæ camerae semper tenere; dccanum et canonicos 
iii dormitorio dormientes evigilare pro eundo ad raatutinas; bona 
eorum existentia in dormitorio fidcliler dofendere et custodire....; 
de scjphis in hieme et uvis in æstate servire in singulis 
refectionibus, expensis tiiis; singnlis diebiis capitularibns, exceptis 
gencralibus et quadragesimalibus, candelam debitæ qnantitatis et 
bora débita ilhiminare et alia consncta liiiic officio incurabentia 

faccro fideliter et oxercere ; débet stare in stallo immédiate sub 

clericis installatis. ” — pe Molo, Inscripfions etc. 

(’) Au Tome II de Vllistoirc du Séminaire deBritrjeSj p. 7, note 2, 
n ou s a V on s n om m 6 net officier A n gelas c ados n a vis cccles i ce, A n g cl u s 
ccrevenduhis. C’est par erreur que le mot Angélus procède son 
véritable titre. Voici ce qui nous a trompé. Dans les actes capitu- 
laires, sous la rubrique parvoram o{jiciariorum, le préuom 

dos autres petits officiers n’est d’ordinaire pas indiqué; nous pen- 
sions qu’il on était de môme pour le cercvendulus. Mais plus tard 
les dénominations Angélus de Dumot Angélus van der Haeghe, 
nous ont prouvé que le mot Angélus était le prénom de van der 
Haeghe, coutre de l’église antérieure pondant de longues années. 

n “ Cerevendulus monitus ut defectus raissarumin naviecclesiæ 
notet ; — quod vinura acre non tradat celebraturis et canes 
expellat, — continuatur, ” — “ Novus cnstos anterioris ecclesiæ 
adraittitur salva cautionc pro jooalibus et ornamentis altarium 
anterioris partis ecclesiæ. ” — Ada o’p, 23 Juii. l->57 ; 21 Dec. 
1Ô32 ; 24 Dec. 1519, 
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reconduire les chanoines ministres, qui devaient 
remplir les fonctions de diacre, sousdiacre, etc., 
d’éloigner du choeur les laïcs (^). 

Lors du renouvellement de leur mandat, ces 
petits officiers se présentaient devant les chanoines 
réunis en séance capitulaire, et déposaient sur le 
buffet les insignes de leur charge, à savoir: le 
tahidarius, ses tableaux, le succentor, sa branche de 
palmier, le rector, sa férule, les virgiferi, leurs 
verges longues, le dortoviariiis, les clefs du dortoir, 
le custos navis ecclesiœ, les clefs de l’église, Vostia^ 
rius capituli, sa longue verge blanche. Le chapitre, 
après avoir examiné la conduite et la fidélité do 
chacun des fonctionnaires, les démissionnait ou les 
continuait dans le service de l’église par la resti- 
tution de leurs insignes. 

Il deviendrait oiseux de faire une énumérationAntresofficiers 
plus complète des officiers de Saint-Donatien ; qu’il 
suffise de signaler encore : 

L’organiste (organista); — c’était tantôt un 
ecclésiastique, tantôt un laïc (-); 

\je signator puhus harariim, (teeeJeenaere); — le 
chapitre l’admettait sur la présentation du grand- 
coutre ; c’est la raison, sans doute, pour laquelle 



(’) “ Ostiarius capituli admonitus quod diîigens sit in ducendis 
et reducendis canonicis rainistris altaris ; — quod laicos e choro 
expellat, — continuatur. ” — Acta cap. 23 Jun. 155G ; 24 Dec. 1532. 

0 Voir Van de Casteele, Maîtres de chant et organistes de 
Saint-Donatien et de Saint-Sauveur à Bruges^ Bruges 1870, p. 38, 
dans les Annales de la Société d' Émulation, T. XXll, p. 138. 
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on l’appelait pai’fois clericus majoris custodis ou cleri- 
cus curatiQ);i\ semble qu’il était chargé d’indiquer 
au clerc de la tour l’horaire de l’oflBce canonial, 
variant selon les divers temps de l’année, les fêtes 
et l’occurence de funérailles ou anniversaires; 

Le clerc de la tour {clericus turris, clocmannus, 
torre clerck) ; 

Le clerc du sanctuaire {clericus sanctuarii, 
sacrista (^), minor custos, sanctuarie clerck). 

Nommés tous deux par le prévôt, ces clercs 
étaient installés au chœur, l’un dans le premier 
siège inférieur de gauche, l’autre dans le dernier 
siège inférieur de droite. 

Le clericus turris, dans la cérémonie de la 
mise en possession de son office, devait toucher 
la porte fermée au bas de l’escalier conduisant à 
la tour; il avait les sonneurs {pulsatores, servitores) 
sous ses ordres et surveillait le service des cloches 
et de la sonnerie. 

Le sacrista était l’auxiliaire du grand-coutre; 

(*) “ Ad præsentationem majoris custodis (Jacobi Haverbont), 
recipitur novus signator pulsus horarum hujus ecclesiœ Anthonius 
Lupi, clericus Tomaceusii diocesis. ” 

“ Comparait D. curatus (laicorum et major custos) Clichtoveus • 
præsentans meis pro signatore pulsus Henricum Noppc, 
quondam hic choralem.... D* eumdem admiserunt. ** — Acta cap. 

2 Dec. 1510 ; 21 Aug. 1541. Voir la note suivante. 

(*) C’est par erreur, pensons nous, que M. De Schodt (♦) fait 
du clericus sanctuarii et du sacrista ainsi que du signator pulsus et 
du clericus curati des fonctionnaires différents. Dans l’acte capitu- 
laire du 27 Sept. 1512, les expressions derlcatus sanctuarii y clericaius 
sacristiœ sive minoris custodis sont synonymes. 

(*) J£éreatu de bienfaisance etc. p. 191. 
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à son entrée en fonctions, le fabricien lui remettait 
comme insigne les clefs du sanctuaire. 

Gomme ces deux clercs installés n’étaient pas 
du nombre des dix-huit amovibles, ils ne prêtaient 
le serment de ceux-ci que jusqu’à la clause 
d’amovibilité exclusivement ('). 



En dernier lieu venaient les enfants admis au 

. ,.11 1 réfectionaux. 

service du caœur et de 1 église, les choraux et les 
réfectionaux, que nous aurons tout à l’heure l’occa- 
sion de faire connaître spécialement, en parlant de 
l’école chapitrale. 

L’érection de l’évêché de Bruges et l’élévation 
de la collégiale de Saint-Donatien à la dignité de daîts par la 
cathédrale, amenèrent quelques changements dans 
l’organisation du chapitre. 

Tout d’abord. Pie IV, par la bulle “ Ex injuncio 



0) “ Comparens Francificus Arnouts, clerîcus Bmgensis, pridem 
nnus virgiferomm cliori, exhibait litteras E“* Brugensia at 
præpositi hujas ecclesiœ collationis et provisionis sibi factae do 
officio clericatas turris, vulgo clocmanniœ,... quibua litteris lectis 
Gümdem admiserant et recepcrunt ; qui, prœstito clericorum 
installatoram juramento nsque ad clausalam amovibilitatis, at 
habetnr in libre statutoram, installatas fait in prima sede inferiori, 
lateris sinistri chori; et introdactas in posaessionem per tactam 
clansi ostii ad gradua turris... ” 

“ D. Ægidiua, Basset presbyter Tomacenais diocesis, vîrtute 
litterarum collationis clericatas sanctuarii hujus ecclesiæ a 
D** prœposito emanatarum, admittitnr ad eumdem clericatnm ; 
prœstito per eum juramento clericoram prout in libre statu torum 
(•), per D. fabricarium in sanctuarium ductus, fuit positus in 
possessionem per traditionem clavium dicti sanctuarii, stallo sibi 
in choro in infime loco sedium inferiorum lateris præpositi 
assignato, cum dispensatione quia sacerdos. ” — Acta cap, 19 Aug. 
1554; 18 Nov. 1560. 

(*) Dans d’aatres actes de réception on lit : usque ad clauiulam jwmv ibiliiatü. 
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